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			Il y a bien longtemps,
dans une galaxie lointaine,
très lointaine….

		


		
			 

			Une génération entière a prospéré durant une ère de paix. La Nouvelle République, gouvernée par le Sénat Galactique, est au pouvoir depuis plus de vingt ans. Les guerres qui divisaient autrefois la galaxie sont en passe de devenir des légendes.

			Toutefois, des conflits commencent à prendre forme au sein du Sénat. En l’absence de MON MOTHMA, l’ancienne leader de la Rébellion et la première Chancelière de la Nouvelle République, deux factions officieuses mais influentes ont émergé : les POPULISTES, favorables à ce que chaque planète détienne toute autorité ou presque, et les CENTRISTES, partisans d’un gouvernement galactique plus fort et d’une armée plus puissante.

			Seuls les grands héros de la guerre conservent le respect de tous. Une cérémonie en hommage à BAIL ORGANA a rassemblé les membres du Sénat dans une harmonie rare. C’est une journée de célébration mais, même dans ces circonstances, les divisions qui déchirent les mondes de la galaxie ne cessent de croître…

		


		
			Chapitre 1

			— Lorsque nous nous souvenons de la guerre contre l’Empire – et aux milliards de vies qu’elle a anéanties –, rien ne semble pouvoir justifier le terrible prix que nous avons payé. Mais quand nous pensons à tous ces morts, rappelons-nous qu’ils ont péri pour la justice ; pour la liberté ; pour cette paix extraordinaire dont nous bénéficions aujourd’hui.

			Le Sénateur Tai-Lin Garr ouvrit les bras comme pour prendre à témoin la commémoration dans son ensemble : le soleil éblouissant, le ciel bleu-vert et la foule innombrable de citoyens appartenant à plus d’un millier d’espèces différentes rassemblées sur Hosnien Prime, sous les drapeaux bigarrés de leurs mondes respectifs. Les beautés et les promesses de la Nouvelle République semblaient comme déployées devant leurs yeux à tous.

			— Voilà ce pour quoi nous nous sommes battus !

			La foule applaudit. Beaucoup poussèrent des cris de joie.

			La Sénatrice Leia Organa joignit ses applaudissements à ceux de l’assemblée. Dommage que tout soit en train de s’écrouler, songea-t-elle.

			Aux yeux de la majorité des observateurs – la plupart des citoyens venus en masse sur Hosnien Prime pour la cérémonie et le concert d’hommage –, les nombreux Sénateurs groupés dans les gradins devaient donner une impression de solidarité et de force. Des planètes de toute la galaxie, depuis le Noyau jusqu’à la Bordure Extérieure, étaient représentées : des humains vêtus de tuniques, manteaux et autres tenues de cérémonie, issus d’un nombre incalculable de cultures, assistaient aux festivités aux côtés d’espèces allant des Aqualish aux Ithoriens, en passant par les Mon Calamariens aux yeux globuleux et par les petits Ashaftéens au poil laineux. Ce spectacle ressemblait à une symbiose parfaite. Mais pour l’œil averti de Leia, une ligne invisible séparait les gradins en deux : les Sénateurs centristes d’un côté et les Sénateurs populistes, dont elle faisait partie, de l’autre. Entre eux, l’espace physique n’était pas mesurable mais le fossé idéologique s’élargissait de jour en jour. Ce fossé deviendrait bientôt une crevasse assez profonde pour révéler à quel point, de fait, la paix était fragile.

			Arrête. Leia se força à adopter une pensée positive. Rationnelle. La politique galactique a toujours eu ses partis, ses factions, ses divisions. Il n’y a aucune raison pour que cela change. Et tous les conflits idéologiques ne mènent pas systématiquement à une crise gouvernementale.

			Mais le malaise que l’on sentait poindre sous le vernis de cette cérémonie lui rappelait les derniers jours du Sénat Impérial : des menaces implicites masquées derrière des paroles de politesse, un manque de confiance quasi total entre les mondes… Une ambiance qu’elle ne connaissait que trop bien.

			Et encore, le Sénat Impérial prenait des décisions de temps à autre, lui. Comme quoi, l’histoire ne se répète pas vraiment en fin de compte, songea-t-elle amèrement.

			Il n’y avait qu’une chose qui sauvait ce rassemblement aux yeux de Leia : la nouvelle statue qu’ils étaient venus inaugurer. L’œuvre de soixante-dix mètres de haut avait été sculptée dans de la pierre de brume jelucani dont la transparence étincelait à la manière d’un diamant en pleine lumière mais s’opacifiait et prenait une teinte gris-vert une fois à l’ombre. Alors que Tai-Lin terminait son discours sous les applaudissements, un nuage passa devant le soleil. L’éclat de la pierre de brume s’atténua, faisant ressortir les détails subtils de la statue de Bail Organa. Ce dernier était représenté dans sa tenue officielle de vice-roi d’Alderaan, la main tendue vers l’ensemble des peuples dans une posture hagiographique classique. Toutefois, son visage avait été sculpté avec l’exactitude et la tendresse du plus intime des portraits. Peut-être que les différents Sénateurs et leurs planètes ne pouvaient plus s’entendre sur grand-chose, mais au moins l’héritage de son père perdurait.

			Tai-Lin adressa un signe de tête à Leia tandis que sa nacelle regagnait sa place ; dans le cadre de cérémonies comme celle-ci, de tels habitacles flottants restaient autorisés, bien que leur usage au Sénat soit désormais considéré « trop hiérarchique ». Son signe de tête servait autant à l’encourager qu’à lui indiquer que son tour était venu de prendre la parole. Elle lui répondit d’un rapide sourire puis actionna les commandes qui devaient extraire sa propre nacelle des gradins et diriger les droïdes amplificateurs sur sa voix. Les plis de sa cape et de sa robe bleu marine flottant dans la brise tiède, Leia fit face à l’assemblée.

			— Si je m’adresse à vous, ce n’est pas seulement en tant que Sénatrice, mais aussi en tant que fille de Bail Organa.

			Forte et claire, la voix de Leia ne laissait transparaître aucun des doutes qui l’avaient tourmentée toute la journée.

			— Et encore aujourd’hui, tout ce que j’ai réalisé dans ma carrière de Sénatrice s’enracine dans les précieuses leçons qu’il m’a enseignées sur le courage. Sur la ténacité. Sur la gouvernance.

			La gouvernance était quelque chose dont le Sénat avait désespérément besoin en ce moment. Mon Mothma était restée extrêmement influente même après la fin de son mandat de Chancelière… même bien plus que ce dont Leia avait conscience avant que Mon Mothma tombe malade. Sans quelqu’un capable de combler les fossés idéologiques et de créer le consensus, l’appareil politique qui avait été forgé pour la Nouvelle République commençait à montrer ses limites.

			Elle poursuivit son discours d’une voix fluide tandis que les drapeaux claquaient sous la forte brise :

			— Il est devenu vice-roi d’Alderaan lorsque débutait une époque sombre pour la galaxie entière.

			Un grand silence tomba sur la foule lorsqu’elle mentionna le nom de sa défunte planète. Leia fit mine de ne pas y prêter attention. Sa nacelle flottait si haut au-dessus du sol que les cent mille personnes appartenant à mille espèces et mondes différents lui apparaissaient désormais de façon indistincte. Eux, dont les peaux, écailles et fourrures bigarraient glorieusement la foule. Une masse colorée et bruyante avec laquelle il était difficile de créer un lien. Mais Leia essaya malgré tout :

			— Il a aidé Mon Mothma à créer l’Alliance Rebelle, tout en continuant à se battre vaillamment pour préserver le peu d’intégrité et d’autorité qu’il restait au Sénat Impérial. Il ne fait aucun doute qu’il aurait poursuivi la lutte aux côtés de nos soldats rebelles s’il ne nous avait pas été si cruellement enlevé lors de la destruction de sa planète natale.

			Elle poursuivit :

			— Ce fut mon privilège de le connaître à la fois comme un meneur d’hommes et comme un père. Si je suis fière du courage dont il a fait preuve en se dressant face à la tyrannie de Palpatine, je souris également chaque fois que je le revois s’agenouiller pour jouer aux cubes avec sa petite fille.

			Des rires chaleureux se propagèrent d’un bout à l’autre de l’audience.

			Bien. Elle avait réveillé la foule, l’avait apprivoisée. Le moment était venu pour Leia de prononcer les mots que son auditoire ne souhaitait pas entendre.

			— Il m’a appris beaucoup de choses sur la politique, sur l’art de diriger et sur la guerre, mais il m’a surtout enseigné qu’aucun prix n’était jamais trop élevé pour nos idéaux. Bail Organa était prêt à mourir si cela pouvait permettre la chute de l’Empire. Il croyait en la Nouvelle République que nous avons pu créer par la suite et en la promesse d’un gouvernement juste et équitable pour tous sous le regard de la loi.

			Des applaudissements montèrent vers elle et Leia marqua une pause le temps que le calme revienne.

			— Il croyait en l’unité, reprit-elle, et savait que l’unité ne pouvait s’obtenir sans compromis. Mon Mothma, l’une de ses plus anciennes et fidèles alliées, partageait ces convictions. Elle voulait que les mondes de la Nouvelle République trouvent leur équilibre et cherchent toujours une voie médiane pour travailler ensemble à de meilleurs lendemains.

			Cela suscita de nouveaux applaudissements, mais ils se faisaient plus feutrés à présent. Le seul point sur lequel Populistes et Centristes s’accordaient dernièrement, c’était l’idée que les compromis étaient pour les faibles.

			Leia regarda la statue et s’imagina qu’elle parlait directement à Bail Organa pour conclure son discours :

			— Mon père nous a offert l’héritage le plus précieux qui soit : la paix galactique. Nous tous ici avons hérité de la responsabilité de préserver cette paix dorénavant. Ce n’est qu’ainsi que nous honorerons réellement sa mémoire.

			Un tonnerre assourdissant d’applaudissements et d’acclamations jaillit de la foule, une manifestation d’enthousiasme telle que Leia n’en avait pas vu depuis très longtemps. Se pouvait-il que les gens aient réellement bien accueilli son message ? Comprenaient-ils à quel point la paix était devenue fragile ? Allaient-ils désormais faire pression sur leurs Sénateurs pour qu’ils dépassent leurs querelles sans fin et donnent enfin à la galaxie les dirigeants qu’elle mérite ?

			C’est alors qu’elle entendit le son aigu et métallique de chasseurs X-wing au-dessus d’elle. Le spectacle aérien de l’armée venait de commencer. C’était cela qui avait suscité les acclamations de la foule. Ils n’avaient même pas entendu la fin de son discours.

			C’était… décevant. Mais pas vraiment surprenant.

			Les X-wings se séparèrent en une nouvelle formation spectaculaire. Alors Leia soupira et actionna les commandes de sa nacelle pour lui faire regagner les gradins sénatoriaux. Si personne n’écoutait, autant qu’elle profite elle aussi du spectacle.

			*

			— Quelle pessimiste tu fais, Leia ! déplora la Sénatrice Varish Vicly après la cérémonie, alors que divers dirigeants circulaient autour de la base de la statue étincelante de Bail Organa.

			Comme tous les Lonerains, Varish possédait une longue fourrure soyeuse et dorée ainsi que quatre membres longilignes qui lui permettaient de marcher indifféremment debout ou à quatre pattes. À cet instant, elle se promenait tranquillement sur ses membres arrière, une posture plus pratique pour saluer des connaissances et serrer des mains.

			— Bien sûr que les gens ont applaudi le spectacle aérien ! poursuivit Varish. Des voltiges d’X-wings seront toujours plus excitantes que le meilleur des discours politiques.

			Leia glissa une mèche rebelle dans sa longue natte.

			— J’aimerais juste trouver un moyen pour que les gens écoutent.

			— Il suffit de regarder les choses sous un autre angle…

			La fourrure dorée de Varish frémit sous la brise, et son long visage étroit se fendit d’un large sourire adressé à quelqu’un qui lui faisait signe au loin.

			— Les gens adorent les pilotes d’X-wings, continua-t-elle, parce qu’à leurs yeux ce sont de grands héros de la Rébellion. Tu vois ? Les gens n’ont pas oublié la guerre. C’est juste que cela fait déjà si longtemps…

			— Sans doute, oui…

			Leia se revoyait à quatorze ans, siégeant au Sénat en tant que législatrice junior, convaincue d’être la plus jeune parmi les milliers de personnes rassemblées ; ces derniers jours, elle avait parfois l’impression d’être la plus âgée. La guerre avait réclamé un lourd tribut à sa génération, massacrant un grand nombre de personnes qui, autrement, seraient aujourd’hui aux commandes. Les foules, comme le Sénat lui-même, étaient surtout composées de gens qui n’étaient même pas encore nés lors de la Bataille d’Endor.

			Leia aurait dû considérer sa propre obsolescence comme une distinction honorifique. Les peuples de la galaxie seraient-ils devenus si insouciants sans les décennies de paix relative que la Nouvelle République leur avait offertes ? Mais elle n’arrivait pas à se détendre, elle ne pouvait s’empêcher de s’inquiéter. Rien d’étonnant pour quelqu’un ayant grandi dans une galaxie en état de siège, passant son enfance à fuir, à craindre de se faire capturer ou tuer à chaque instant. La paranoïa habitait désormais chacun des regards qu’elle posait sur l’univers, sans qu’elle réussisse à s’en défaire totalement.

			— Ça suffit, maintenant, poursuivit Varish. Si tu ne retrouves pas le sourire avant le dîner, je te place à côté du Comte Jogurner, tu vas voir… Oh, Feleen, par ici !

			Varish serra le bras de Leia une dernière fois puis fendit la foule pour accueillir un autre de ses alliés politiques.

			Leia secoua la tête, une moue attendrie sur le visage. Derrière ses intérêts en apparence superficiels, Varish Vicly était une personne intègre, aussi fervente populiste que Leia elle-même, et l’une des rares Sénatrices avec qui elle appréciait de passer du temps (contrairement au Comte Jogurner par exemple qui, malgré toute sa bonne volonté, n’était pas capable de tenir une discussion sur un autre sujet que les whiskys cheedoans). Mais elle n’offrait pas une oreille très attentive aux peurs les plus sombres de Leia.

			On ne veut plus entendre parler de la guerre, analysa Leia. On ne veut plus voir le chaos et les troubles revenir. N’est-ce pas ce pour quoi on s’est battus ? Pour que plus personne n’ait peur ?

			Elle scruta la foule et y repéra autant d’amis que d’ennemis. Tai-Lin Garr, reconnaissable entre tous à sa cape écarlate, écoutait l’air grave un groupe de spectateurs qui avaient apparemment fait le voyage depuis la planète natale de Tai-Lin, Gatalenta. Ses épais cheveux noirs, tirés en arrière, étaient retenus en un haut chignon ; ses yeux sombres portaient un regard réfléchi, voire grave, qui ne dénotait pas avec le doux sourire qui étirait ses lèvres. Non loin se tenait un groupe de Sénateurs centristes occupés à flagorner l’une des étoiles montantes de leur mouvement, un jeune politicien originaire de Riosa appelé Ransolm Casterfo. On ne pouvait contester que Casterfo avait de la prestance. Il était grand, beau, charismatique et avait seulement trente-deux ans, un âge qui avait autrefois semblé mature à Leia, mais qui lui paraissait désormais incroyablement jeune. Trop jeune pour avoir fait la guerre ou montrer une quelconque prestance. Mais visiblement, les Centristes choisissaient désormais leurs figures de proue en se demandant qui pouvait présenter leur propagande avec le plus d’allure. L’humeur de Leia s’égaya lorsqu’elle aperçut l’amiral Ackbar au loin. Il avait fait le voyage jusqu’à Hosnien Prime pour assister à la cérémonie, malgré ses quatre-vingts ans passés. Car bien sûr, rien n’aurait pu l’empêcher d’honorer Bail Organa. Jouant des coudes, Leia commença à se frayer un chemin à travers la foule, dans l’espoir de pouvoir prendre des nouvelles de quelqu’un partageant avec elle les mêmes souvenirs du passé.

			— Princesse Leia ?

			La voix mélodieuse qui l’avait interpellée aurait semblé charmante à la plupart des gens. Leia, en revanche, dut solliciter son expérience diplomatique pour réprimer une grimace.

			— Princesse Leia, puis-je vous dire un mot ?

			Leia s’efforça d’afficher un sourire convaincant avant de se retourner.

			— Dame Carise. Que puis-je faire pour vous ?

			Dame Carise Sindian, Sénatrice du monde centriste d’Arkanis, appartenait à la même génération que Ransolm Casterfo mais donnait le sentiment d’être encore plus jeune. Peut-être que cette impression d’immaturité venait des priorités de Dame Carise plutôt que de son charmant minois. Sa longue robe argentée était brodée de bijoux, témoins de la richesse et de la puissance de sa planète, et contrastait avec la tenue bleue, plus simple et plus élégante, de Leia.

			— Nous devons discuter de la gouvernance de Birren. Comme vous le savez, Lord Mellowyn est décédé…

			— Bien sûr. J’ai été navrée de l’apprendre.

			Lord Mellowyn était un parent éloigné de Bail Organa. Au fil des ans, Leia lui avait rendu visite à plusieurs reprises car Mellowyn faisait partie des rares personnes encore vivantes à avoir connu son père et à l’avoir considéré comme un ami (lorsqu’elle pensait à son père, elle ne pensait qu’à Bail Organa et à lui seul – il avait été son père de cœur, et c’était certainement plus important que tout le reste).

			— Eh bien, la gouvernance se transmet entre lignées aînées…, commença Dame Carise, et ses yeux brun foncé étincelèrent à la seule mention de titres royaux.

			Presque plus personne ne prenait au sérieux le concept de noblesse héréditaire désormais, pas même les autres membres des Maisons Aînées. Toutefois, Dame Carise semblait incapable d’imaginer plus grand honneur.

			— Mais comme Lord Mellowyn n’a pas eu d’enfants, le titre vous revient maintenant.

			Leia porta une main à sa bouche, comme sous le coup de la surprise. Elle espérait vraiment cacher sa consternation. L’une des rares choses dont elle se souvenait à propos de Birren était que leurs rituels duraient systématiquement plusieurs semaines. Birren était un petit monde paisible de la Bordure Intérieure qui pouvait constituer une excellente destination de vacances… mais un lieu d’exil des plus frustrants pour une Sénatrice ayant des choses importantes à faire.

			— Enfin, le titre est purement cérémoniel, n’est-ce pas ? Cela m’étonnerait que le peuple de Birren soit si pressé de remplacer un gouverneur qui n’a qu’une valeur symbolique.

			— Mais le titre ! répliqua Dame Carise, les yeux écarquillés.

			Inconsciemment peut-être, elle secoua la tête puis ajouta :

			— Comment refuser au peuple la certitude et le réconfort de savoir que cette ancienne tradition sera respectée ?

			— Je vais charger mes assistants de se pencher immédiatement sur la question.

			C’était sa pirouette habituelle pour les conversations auxquelles elle voulait mettre un terme ; la phrase avait des accents officiels, sans pour autant rien promettre. Dame Carise sourit, hocha la tête et s’éloigna d’un air satisfait.

			Les X-wings traversèrent à nouveau le ciel. Bien que le spectacle aérien soit terminé, les pilotes continuaient de frimer, de se faire plaisir. Pour l’instant, ils n’avaient pas besoin de but supérieur, de devoir sacré, ils profitaient simplement de la douce euphorie que leur procurait le fait de voler.

			Depuis combien de temps n’ai-je pas été si insouciante ? songea Leia. L’ai-je jamais été ?

			Il était probable que non.

			*

			Le bref intervalle entre la cérémonie et le dîner donné par Varish pour les Sénateurs populistes n’allait pas laisser à Leia l’opportunité de se détendre. Il fallait qu’elle voie les membres de son équipe. Heureusement, avec eux, elle pouvait espérer avoir une discussion rationnelle.

			Enfin, presque.

			— Quelle célébration formidable !

			C-3PO traversa à petits pas rapides la grande pièce ovale qui servait de bureau à Leia. Les rayons du soleil de l’après-midi se déversaient par la fenêtre, faisant étinceler le mobilier blanc ; le revêtement doré du droïde brillait comme s’il était neuf.

			— Une rencontre des plus illustres ! poursuivit C-3PO. Je suppose que toutes les personnes présentes partageront un jour ce souvenir avec leurs petits-enfants.

			— C’est quelque chose que je ne m’étais jamais imaginé, avait murmuré Han, assis dans leur lit au milieu de la nuit, la tête minuscule de Ben calée dans le creux du coude de son père. Avoir un gosse. Même vouloir un gosse. Et maintenant, il est là et…

			— Et ça fait de toi un père.

			Leia s’était penchée vers lui, incapable de résister à la tentation de taquiner son mari.

			— Imagine, tête brûlée : il se pourrait même qu’un jour tu deviennes grand-père.

			Le rire de Han lui avait fait chaud au cœur.

			— Parle pour toi, Princesse. Moi, je ne deviendrai jamais aussi vieux.

			— Princesse Leia ?

			Leia s’arracha de sa rêverie pour revenir à l’instant présent.

			— Je m’excuse, Greer. La journée a été longue. Tu disais ?

			Greer Sonnel, l’assistante de Leia, continua sur sa lancée comme si sa patronne n’avait pas passé plusieurs secondes perdue dans ses pensées.

			— Vous avez été invitée à la réception donnée en l’honneur du Sénateur Bevicard sur Coruscant. Invitation à laquelle j’ai dit que vous réfléchirez. Dois-je refuser immédiatement ou attendre demain ?

			— Ça peut attendre demain.

			Ce n’était jamais bon de devenir trop prévisible.

			Greer opina du chef et ses doigts pianotèrent avec dextérité sur son datapad. Ses épais cheveux bleu-noir étaient attachés en un simple chignon et le châle à grosses mailles qu’elle portait par-dessus sa combinaison venait de son monde natal, la sauvage Pamarthe. Greer préférait ce qui était simple et pratique, comme toujours ; Leia savait que la transition liée à son nouveau travail au Sénat était difficile pour elle, sans doute parce que c’était plein de formalités et d’autres absurdités de ce genre. Néanmoins, Greer avait toujours aimé relever les défis, et elle avait su perfectionner ses compétences diplomatiques au cours des derniers mois.

			— Dois-je refuser avec une formule de politesse ordinaire, ou avec plus de courtoisie ?

			— Va pour la courtoisie. L’honnêteté mérite la courtoisie. Bevicard est un serpent, mais il ne ment pas sur ce qu’il est.

			Leia secoua la tête avec regret et ajouta :

			— C’est à peu près le mieux que l’on puisse attendre d’un Centriste ces derniers temps.

			— Mais…

			Âgée de tout juste seize ans, Korr Sella – la fille de Sondiv et la stagiaire du cabinet – se ravisa en se recroquevillant :

			— Excusez-moi, Princesse Leia. Je ne voulais pas vous interrompre.

			— Tu apprendras rapidement que je ne suis pas une maniaque du protocole, Korrie.

			Du coin de l’œil, Leia vit C-3PO pivoter vers elle, certainement consterné que quelqu’un, où que ce soit, puisse faire fi du protocole.

			— Qu’avais-tu l’intention de dire ? insista-t-elle.

			Au début, la jeune fille resta figée si bien que Leia craignit de l’avoir mise mal à l’aise. Toutefois, avant qu’elle puisse revenir sur sa question, Korrie trouva le courage de dire ce qu’elle avait en tête.

			— J’allais dire… Ne devriez-vous pas accepter l’invitation ? Pour aider à établir l’amitié et le consensus entre Centristes et Populistes ?

			— Dans une galaxie idéale, oui. Malheureusement, ce n’est pas celle dans laquelle nous vivons.

			La réponse de Leia parut si désabusée qu’elle se dégoûta elle-même. D’une voix plus douce, elle ajouta :

			— L’invitation n’était pas réelle, juste symbolique. Une réponse positive mettrait Bevicard très mal à l’aise.

			Korrie hocha la tête, mais son visage resta figé.

			— Les deux partis sont-ils si éloignés que cela ?

			Leia s’appuya contre le dossier de sa chaise et massa sa nuque endolorie. Si seulement Varish ne donnait pas un banquet ce soir, elle aurait pu se détacher les cheveux.

			— J’ai bien peur que oui.

			— Oh.

			Korrie baissa la tête, mais Leia eut le temps d’apercevoir le trouble et la perplexité sur son visage.

			J’ai été jeune comme elle, autrefois. J’étais intimement persuadée que le gouvernement avait le pouvoir de tout accomplir. Leia avait intégré le Sénat Impérial à l’âge de quatorze ans ; à l’époque, elle croyait encore à l’existence d’un État de droit au sein de l’Empire, jusqu’au jour où elle avait vu Alderaan mourir sous ses yeux. Comme cela me manque – ce sentiment que la justice finira toujours par gagner en fin de compte.

			— J’ai préparé un communiqué sur l’inauguration à envoyer aux services de presse de la planète. Vous n’avez qu’à y jeter un coup d’œil et m’indiquer, s’il y en a, les modifications que vous souhaiteriez y apporter.

			Greer tapota sur son datapad pour envoyer le document à Leia. C’était inutile. Leia savait exactement ce qu’il contenait, tout comme elle connaissait avec précision toutes les nuances subtiles du baratin que les Sénateurs centristes allaient mettre dans leur propre communiqué.

			— Et voilà qui conclut plus ou moins l’ordre du jour, Princesse Leia. Il vous reste une heure avant le banquet de la Sénatrice Vicly. Que voulez-vous faire d’ici là ?

			Leia ne sut ce qu’elle allait répondre qu’une fraction de seconde avant d’ouvrir la bouche :

			— Je veux démissionner.

			Korrie fronça les sourcils. Greer resta silencieuse un instant, puis balbutia :

			— Je vous demande pardon, madame ? Vous voulez dire que vous renoncez à vous rendre à ce banquet, ou…

			— Je veux quitter le Sénat. Ne plus avoir aucun lien avec le gouvernement.

			Une sensation grisante et inhabituelle submergea Leia. Peut-être était-ce ce qu’on ressentait lorsqu’on était libre.

			— Je veux démissionner.

		


		
			Chapitre 2

			— Alors ça, il faut que tu m’en dises plus ! s’exclama Han.

			La liaison entre Hosnien Prime et Theron était claire ce soir-là : ni parasites ni décalages. Leia pouvait voir nettement le visage de son mari, et derrière lui, la grande fenêtre de son logement provisoire sur Theron. Sa veste grise était étendue sur une chaise toute proche et le liquide ambre que contenait le verre haut et étroit sur la table était probablement du brandy corellien. Les petites lumières qui zébraient le ciel noir derrière Han devaient être des modules de course en train de s’entraîner à se faufiler à travers les célèbres formations rocheuses en spirales de la planète.

			Rien de tout cela n’avait d’importance à côté du sourire de Han. Malgré le ton sceptique de sa voix, Leia reconnut le petit éclat dans ses yeux.

			— Le Sénat se transforme en vrai bourbier politique, expliqua-t-elle.

			Elle s’assit en tailleur sur le canapé et entreprit de détacher ses nattes, un processus long et fastidieux qu’elle avait toujours trouvé apaisant.

			— Et c’est de notre faute, poursuivit-elle. Après Palpatine, plus personne ne voulait confier à nouveau un tel pouvoir à quelqu’un. Ce qui fait que nous n’avons pas vraiment d’exécutif, juste un Chancelier sans véritable autorité. Si Mon Mothma parvenait à faire avancer les choses, c’était uniquement grâce à son charisme, mais presque tous les Chanceliers après elle se sont montrés…

			Han termina la phrase pour elle :

			— … impuissants.

			— C’est à peu près ça.

			À l’époque, Leia avait été heureuse d’avoir Mon Mothma aux commandes, mais elle se rendait compte à présent que les qualités d’une seule personne avaient dissimulé les défauts majeurs du système de la Nouvelle République. Si Mon Mothma s’était retirée plus tôt, se seraient-ils rendu compte de leurs erreurs ? Auraient-ils amendé la Constitution quand il était encore temps ? Il était désormais trop tard pour le dire.

			— Le conflit qui oppose les partis s’intensifie chaque jour. La plupart des Centristes et des Populistes restent polis entre eux, mais à peine. Chaque débat au Sénat se transforme en une joute sans fin à propos du « ton » ou de la « forme » employés, jamais sur les questions de fond…

			Han continuait de hocher la tête, mais elle vit dans son regard qu’il commençait à décrocher. Après toutes ces années de mariage, Leia pouvait prédire à la nanoseconde près quand la patience de Han à l’égard de la politique atteignait ses limites.

			Et finalement, voilà qu’elle était tout aussi lassée que lui.

			— Alors pourquoi ne pas tout arrêter ? conclut-elle.

			Leia libéra la dernière mèche de ses longs cheveux, les laissant cascader librement jusqu’à sa taille.

			— Rien ne m’empêche de démissionner en milieu de mandat. Je pourrais annoncer que je me retire dans les semaines à venir, ce qui me laisserait le temps de régler tous les détails avant qu’une élection provisoire soit organisée. Greer a déjà accepté de rédiger une ébauche de communiqué… Enfin, elle continue de parler d’un « hypothétique » communiqué. Elle ne pense pas que j’irai jusqu’au bout.

			— Moi non plus, rétorqua Han sans méchanceté aucune. Écoute, Leia, je n’ai jamais bien compris ce que t’apportait la politique, mais ça devait bien t’apporter quelque chose parce que c’est devenu toute ta vie.

			— Depuis que j’ai quatorze ans.

			Petite, elle avait été si fière de représenter Alderaan. Si impatiente d’avoir l’opportunité de faire quelque chose d’utile. Pourquoi ne s’était-elle pas laissé plus de temps pour profiter de sa jeunesse ? Les Princesses aussi pouvaient parfois prendre du bon temps – sa mère avait essayé de le lui dire, de temps en temps, mais Leia n’avait jamais écouté…

			Han poursuivit :

			— Ce n’est pas la première fois que tu en as ras le bol du Sénat. Je t’ai entendue te plaindre des blocages et de cet esprit de clan un bon millier de fois. Mais ça ne te ressemble pas de baisser les bras.

			— Je ne baisse pas les bras ! Je ne fais que… me rendre à l’évidence.

			Avec un soupir, Leia prit sa brosse à cheveux et commença à démêler les rares nœuds situés près des pointes. Quelques mèches gris métallique brillaient désormais au milieu de sa chevelure brune.

			— Je ne pourrai pas faire ça toute ma vie, Han. Il faudra bien que je quitte le Sénat un jour ou l’autre de toute façon. Alors pourquoi pas maintenant ?

			L’ancien contrebandier se pencha en avant, comme pour observer de plus près sa femme, et son visage emplit la totalité de l’écran. Même s’il avait l’air toujours sceptique, elle voyait bien qu’il commençait à envisager l’idée.

			— Ne prends pas mal ce que je vais te dire, mais… tu ferais quoi de tes journées ?

			C’était une question pertinente. Leia avait sacrifié tant de choses pour la Rébellion, puis pour la Nouvelle République, qu’il lui arrivait parfois de se demander, elle aussi, s’il lui restait une vie en dehors.

			Mais elle en avait une, bien sûr.

			— J’ai pensé à un truc.

			Elle marqua une pause, feignit de réfléchir quelques secondes et poursuivit :

			— Et si je décidais de parcourir la galaxie en compagnie d’un certain vaurien ?

			Han haussa les sourcils et se désigna du pouce.

			Leia éclata de rire.

			— À moins que tu n’aies un autre vaurien en tête.

			— Eh oh. Je suis le seul vaurien en lice pour ce job.

			Il secoua la tête… Surpris ? Perplexe ? Leia n’était pas sûre. Le plus important, c’était la chaleur de son sourire. Han n’était pas convaincu qu’elle veuille vraiment faire ça, mais visiblement l’idée lui plaisait.

			Tout au fond d’elle, là où elle enfouissait presque toutes ses peurs, Leia avait craint que ce ne soit pas le cas.

			Ils avaient été séparés l’un de l’autre trop souvent depuis le début de leur mariage. Pendant trop longtemps. L’incapacité de Han à rester en place y était pour beaucoup, mais tout ne lui était pas imputable. Leia ne bougeait quasiment jamais d’ici, enlisée dans le bourbier politique. Elle pourrait enfin mettre du sien pour améliorer les choses entre eux.

			— Tu penses vraiment que tu apprécierais la vie d’un pilote de course ? demanda Han. Être bringuebalée d’un système à l’autre, bricoler des vaisseaux, ne jamais connaître ta destination suivante ?

			— Ça ne semble pas bien différent de la vie d’un membre de l’Alliance Rebelle.

			— Tu n’as peut-être pas tort, concéda Han en inclinant la tête sur le côté. N’empêche, ça reste un sacré rodéo. Tu es sûre d’être prête ?

			C’était quelque peu exagéré. La plupart du temps, Han concourait pour des œuvres de charité et il lui arrivait aussi souvent de sponsoriser une compétition que d’y participer. Il s’était rendu sur Theron pour superviser les prestigieux championnats de pilotage des Cinq Sabres qui testaient les talents des participants sur à peu près tous les types de compétition, depuis les courses atmosphériques de chasseurs stellaires jusqu’aux courses d’orientation en hyperespace. En d’autres termes : Han Solo était là pour faire respecter les règles. Même s’il était toujours sur la brèche pour diriger sa compagnie de transport, il s’avérait un propriétaire beaucoup plus vigilant et responsable que ce qu’il aimait à laisser croire. La vie qu’il menait ces derniers temps le conduisait d’un bout à l’autre de la galaxie, mais cela n’avait rien à voir avec l’existence dangereuse d’un contrebandier.

			Comparé au marasme du Sénat ? Le monde de Han ressemblait à un paradis.

			— Aventures et liberté, soupira-t-elle. Oh oui, je suis prête.

			Han l’étudia quelques instants, puis se fendit d’un large sourire.

			— Tu imagines… Il ne nous faudra pas plus de trois mois à bord du même vaisseau pour s’entretuer !

			Leia s’approcha du terminal pour s’assurer qu’il voie la malice dans son sourire.

			— Mais ces trois mois ne seront-ils pas follement amusants ?

			Elle avait en mémoire un voyage subluminique réalisé ensemble au début de leur mariage et qui avait commencé avec pas mal de disputes. Néanmoins, tout ce temps passé ensemble, sans personne pour les interrompre à tout bout de champ, leur avait offert des moments beaucoup plus plaisants. À bien y réfléchir, elle était pratiquement sûre que l’un de ces moments avait conduit, quelques mois plus tard, à la naissance de Ben.

			— Oh, on s’amusera, n’en doute pas un instant, dit Han en passant ses doigts près de l’holocam, comme pour lui caresser le visage.

			*

			Le lendemain, au Sénat, Leia se surprit à repenser à la façon dont Han avait dit ça, à tourner sa phrase dans tous les sens telle une jeune fille perdue dans ses rêveries. Bien sûr, c’était un comportement ridicule et il était rare qu’elle se laisse distraire si facilement lorsque la Chambre siégeait.

			En même temps, le Sénat ne l’encourageait pas tellement à rester concentrée ces derniers jours.

			Des applaudissements provenant des bancs centristes la ramenèrent à l’instant présent. Les dimensions de la Chambre sénatoriale étaient purement hallucinantes mais, grâce à la console située près de son siège, Leia pouvait voir des images ainsi que des holos de Ransolm Casterfo incliner la tête sous les acclamations de ses collègues, sans prêter attention au silence stoïque des Populistes. Leia se repassa mentalement la dernière intervention du Sénateur… Oui, il s’était plaint du nombre de discours tenus par les Populistes lors de la cérémonie d’inauguration de la statue. En d’autres termes, il n’avait rien dit de plus que ce que les autres Sénateurs centristes avaient seriné toute la journée, quoique de manière plus éloquente. En dépit de leurs applaudissements, les Centristes n’étaient pas plus passionnés ou engagés que les Populistes ; ils réagissaient de manière purement machinale. Tandis qu’elle balayait du regard l’immense salle emplie de représentants de toute la galaxie, Leia se fit la réflexion qu’ils ressemblaient au public d’un théâtre luttant pour survivre au dernier acte d’une pièce ennuyeuse.

			— Combien d’intervenants centristes se sont exprimés jusqu’à maintenant ? murmura-t-elle à C-3PO qui l’accompagnait occasionnellement pour consigner les débats – même si rares étaient ceux qui méritaient d’être consignés.

			— Dix-sept, et tous sans exception ont fait état d’irrégularités protocolaires au cours de la cérémonie d’inauguration, répondit C-3PO, enthousiaste comme à son habitude de pouvoir fournir une réponse précise.

			Puis il tourna sa tête dorée vers elle et ajouta, un ton plus bas :

			— Je dois dire que l’attention qu’ils portent à ces questions d’étiquette me paraît… excessive.

			Leia réprima un grognement. C-3PO trouvait qu’ils forçaient la note sur le protocole ? Voilà qui devenait inquiétant.

			Elle toucha le petit écran de sa nacelle pour afficher l’ordre du jour de la séance et se redressa vivement. Pour une fois, il y avait des chances pour que les Sénateurs se taisent et écoutent.

			Les droïdes porte-voix clamèrent en chœur :

			— Admis à s’exprimer devant la Chambre : Yendor de Ryloth, émissaire auprès du Sénat.

			Leia se redressa dans son fauteuil lorsque Yendor pénétra dans la salle. Plutôt grand pour un Twi’lek, il possédait une silhouette imposante, ses longs lekkus bleus pendant depuis l’arrière de son crâne jusqu’en bas de son manteau brun foncé. Malgré la centaine de mètres qui la séparaient de l’espace des orateurs, elle n’avait aucune peine à le voir grâce aux divers écrans et holos qui retransmettaient son image sur sa console. Elle avait fait la connaissance – quoique très rapidement – de Yendor pendant la guerre, lorsqu’il avait servi en tant que pilote d’X-wing. Même si Leia doutait qu’ils aient discuté plus d’une vingtaine de fois, la seule vue à cet instant d’une personne ayant connu les affres des combats lui remonta le moral.

			— Mes salutations les plus respectueuses aux représentants du Sénat Galactique.

			Yendor se tenait la tête haute et le dos bien droit en dépit de son âge avancé et du long bâton sur lequel il s’appuyait.

			— L’histoire de ma planète et de mon peuple est connue de tous. Pendant des siècles, nous avons subi l’oppression des Hutts et de leurs activités criminelles. La domination impériale n’a fait qu’accentuer nos difficultés. Ce n’est que depuis quelques dizaines d’années, depuis l’arrivée de la Nouvelle République, que nous avons pu revendiquer notre indépendance et fixer nos propres lois. Bien que nous ne soyons pas des vôtres, nous vous saluons et sommes reconnaissants pour la paix que la Nouvelle République a offerte à la galaxie.

			Leia applaudit, comme beaucoup d’autres – Populaires et Centristes confondus. Ryloth était un monde indépendant, en dehors de la Nouvelle République, et donc insoupçonnable de collusion avec aucun des deux partis. De plus, les Hutts inspiraient autant de dégoût chez les Populistes que chez les Centristes.

			Yendor salua la réaction des Sénateurs d’un léger signe de tête avant de poursuivre :

			— Aujourd’hui, toutefois, notre indépendance est à nouveau menacée. Les Hutts ont perdu une part non négligeable de leur ancienne influence, ce qui crée nécessairement un appel d’air. Parmi les nouveaux venus, les plus dangereux sont sans conteste les cartels dirigés par les Niktos.

			— Les Niktos ont servi les Hutts pendant des siècles, précisa C-3PO à Leia.

			La Sénatrice savait déjà tout cela, mais elle ne prit pas la peine de l’interrompre. Connaissant le droïde, ce n’est pas ça qui l’empêcherait de parler de toute façon.

			— Ils n’ont jamais bénéficié de gouvernement véritablement indépendant, poursuivit C-3PO, ni même possédé de monde à proprement parler.

			Le ton de l’émissaire Yendor se fit ensuite plus tranchant :

			— Parmi les nombreuses promesses faites par la Nouvelle République à la suite de la chute de Palpatine, il figurait celle de ne plus jamais laisser le crime organisé devenir aussi puissant qu’il l’avait été au cours de l’ère impériale. Des réglementations financières et la présence de nombreuses patrouilles le long des voies commerciales devaient permettre de protéger Ryloth et l’ensemble des mondes de la galaxie de la corruption à grande échelle. Mais ces réglementations ne sont appliquées que de manière sporadique et rien de concret n’a encore été mis en place concernant ces patrouilles, quand bien même plus de vingt ans se sont déjà écoulés. Pendant ce temps, les cartels ont recommencé à exercer leur pouvoir.

			Leia se sentit honteuse d’être en partie responsable de cet état de fait et espéra ne pas être la seule à éprouver cela parmi les Sénateurs. À force de se quereller sur des points de détail – qui doit se charger de faire appliquer ceci ou cela, quand et comment… –, le Sénat avait une fois de plus oublié de prendre du recul et de tenir compte de la situation générale. L’heure était venue à présent de payer le prix de leur inaction, et ce serait les planètes les plus petites et les plus fragiles comme Ryloth qui se retrouveraient avec la note la plus salée.

			— Un cartel en particulier est devenu une véritable menace pour les voies commerciales de notre secteur, continua Yendor. Bien que nos informations restent incomplètes, nous pensons que cette organisation criminelle rivalise déjà avec les plus puissantes de l’âge d’or des Hutts. Tout ce que nous savons, c’est que nos pilotes sont attaqués, que nos marchands sont victimes de racket, que le cartel est dirigé par un Kajain’sa’Nikto connu sous le nom de Rinnrivin Di et qu’il opère au moins partiellement à partir de la planète Bastatha.

			Une vague de murmures traversa certaines sections de la Chambre du Sénat au sein des deux partis. Nous devrions être plus nombreux à avoir entendu parler de ce gars, réalisa Leia en se redressant dans son siège. Cela fait longtemps que nous aurions dû être alertés de l’existence d’un cartel de cette taille. Mais bien sûr, personne ne prêtait jamais attention à ce qui importait vraiment. Elle serra les dents de frustration.

			Yendor leva une main autant pour solliciter leur attention renouvelée que pour annoncer la fin de son intervention.

			— Aujourd’hui, le cartel de Rinnrivin représente un danger pour l’avenir de Ryloth, et pour le libre-échange dans notre région de la galaxie. Demain, cependant, il pourrait menacer l’État de droit au sein de la Nouvelle République elle-même, tout comme les Hutts le faisaient à l’époque de l’Ancienne République et de l’Empire. C’est pourquoi je demande au Sénat d’enquêter sur le rayonnement et l’influence du cartel de Rinnrivin Di et de prendre toutes les actions nécessaires pour rétablir l’ordre, au nom des Twi’leks de Ryloth… mais également au profit de tous.

			Le silence qui suivit ne dura que quelques secondes… puis le Sénat se mit à résonner d’un flot ininterrompu de conversations simultanées où l’on parlait beaucoup plus qu’on n’écoutait. Des Sénateurs enfoncèrent les boutons de leur terminal, et les droïdes trieurs programmés pour présenter les différents points de vue de manière équitable selon les deux partis en diffusèrent plusieurs sur les écrans principaux.

			Un Ottegan prit la parole et son vocodeur traduisit son intervention de façon à ce que tous puissent le comprendre :

			— Comment être certain que les informations de l’émissaire sont exactes ?

			Le Sénateur Giller, un Centriste âgé qui portait la moustache et une batterie de médailles de guerre constamment épinglées sur la poitrine, intervint à son tour :

			— Des rumeurs font également état d’entreprises criminelles twi’leks ! Qui nous dit qu’il ne s’agit pas, purement et simplement, d’une tentative de la part des Twi’leks de nous forcer à éliminer leurs rivaux ?

			Dame Carise Sindian – un serre-tête orné de pierres précieuses dans les cheveux – se manifesta, elle aussi :

			— Les Sénateurs ne sont pas de vulgaires agents de police planétaires que l’on enverrait chaque fois que l’on soupçonne une loi – aussi futile soit-elle – de ne pas être appliquée. Nous ne devons pas oublier la dignité de notre fonction. Allons-nous accepter d’être réduits à l’état de simples enquêteurs ?

			La parole fut ensuite donnée à Varish Vicly :

			— Il s’agit d’une affaire intra-systèmes, déclara-t-il en brossant sa fourrure dorée. Même si les mondes concernés appartenaient à la Nouvelle République – ce qui n’est pas le cas de Ryloth et Bastatha –, le Sénat outrepasserait les limites de son autorité en intervenant.

			Leia se surprit à repenser à l’odeur pestilentielle du palais de Jabba où l’haleine de tous ses occupants empestait le graillon et des émanations d’une demi-douzaine de substances illégales. Dans son esprit vacilla le souvenir angoissant de Han congelé dans la carbonite, un rictus douloureux figé sur son visage, des rires rauques de ceux qui observaient Luke lutter pour survivre dans l’antre du rancor et du poids d’un collier de métal étroitement serré autour de son cou.

			En fin de compte, sa haine pour Jabba le Hutt équivalait presque à celle qu’elle nourrissait pour l’Empereur Palpatine. Mais le dégoût que lui inspirait Jabba avait conduit à une conclusion beaucoup plus satisfaisante.

			Leia vit Yendor prendre appui sur son bâton et se rendit subitement compte qu’il était beaucoup plus épuisé qu’il ne l’avait laissé croire. Il avait traversé la galaxie pour s’adresser à une instance dirigeante à l’égard de laquelle la plupart des Twi’leks n’avaient toujours pas confiance, tout cela dans l’espoir de changer les choses pour son peuple. Et le Sénat ne trouvait rien de mieux à lui répondre qu’une nouvelle séance de chicaneries ?

			Leia se sentit soudainement galvanisée par un sens accru du devoir et une idée prit forme dans son esprit. Peut-être allait-elle pouvoir réaliser une dernière petite action positive avant de donner sa démission et de quitter le gouvernement pour de bon.

			Elle se mit debout. Il s’agissait du signal que les Sénateurs adressaient aux droïdes modérateurs lorsqu’ils souhaitaient expressément prendre la parole. Ils n’étaient pas autorisés à abuser de ce privilège, mais Leia ne s’en était pas prévalue depuis des mois. Presque aussitôt, les holodroïdes volants se précipitèrent vers elle. Du coin de l’œil, elle aperçut sa propre image avec sa longue robe blanche et ses cheveux grisonnants coiffés en une longue natte qui lui descendait dans le dos. Elle avait l’air si majestueuse, si professionnelle, si digne, qu’il ne serait jamais venu à l’idée de personne qu’elle puisse dire quoi que ce soit qui dévie de la ligne du parti.

			Ce fut dès lors avec une grande satisfaction que Leia prit la parole :

			— Membres distingués du Sénat, il est de mon avis que l’émissaire de Ryloth a attiré notre attention sur un sujet important, un sujet qui mérite une enquête plus poussée. C’est pourquoi je me porte volontaire pour diriger moi-même cette enquête… et, dans cette optique, quitte immédiatement Hosnien Prime pour me rendre sur Bastatha.

			Un grand silence tomba sur l’assemblée – provoqué par ce que Leia identifia comme de la pure stupéfaction. Depuis combien de temps quelqu’un au Sénat s’était-il levé pour proposer de manière très concrète de faire quelque chose d’utile ?

			Trop longtemps, songea-t-elle. Et bon sang, ce que ça fait du bien !

		


		
			Chapitre 3

			Leia savait que sa proposition de diriger la mission sur Bastatha était sensée, utile et directe.

			Évidemment, le Sénat se retrouva pris au dépourvu.

			— Il nous sera quasiment impossible d’assurer votre sécurité, Princesse Leia, protesta Dame Carise Sindian, la seule Sénatrice de la Chambre qui s’adressait à Leia en se servant de son titre royal. Nous ne pouvons pas vous faire courir un tel risque.

			— N’avez-vous aucune confiance dans les soldats de la Nouvelle République, Sénatrice Sindian ?

			L’objection provenait d’un autre Centriste, le Sénateur Arbo, l’un des va-t-en-guerre de Coruscant.

			— La Sénatrice Organa voyagera avec toute une compagnie de gardes pour la protéger en permanence, poursuivit Arbo. N’allez pas douter de leurs capacités ou de leur valeur !

			Tai-Lin Garr secoua la tête :

			— Il y a peu de chance que l’enquête de la Sénatrice Organa se déroule sans accrocs en présence d’une escorte militaire de cette importance. Les habitants de Bastatha risquent d’y voir une intrusion, voire une invasion.

			C’était la première chose utile que Leia ait entendue depuis qu’elle s’était portée volontaire pour cette mission. Étant donné que le sujet de la discussion générale portait désormais sur les moyens à mettre en œuvre pour assurer sa protection sur Bastatha, plutôt que sur les raisons de s’y opposer, elle commençait à y croire, malgré elle.

			Et si elle avait pu prédire le plaisir qu’elle éprouverait à la simple idée de se rendre sur le terrain – l’occasion de travailler avec des gens ordinaires plutôt qu’avec des politiciens, d’effectuer sa propre évaluation de la situation sans avoir la moindre commission dans les pattes –, elle se serait déjà portée volontaire pour une mission similaire depuis bien longtemps. Son expédition sur Bastatha constituerait la conclusion parfaite à sa carrière de Sénatrice : refaire enfin quelque chose d’intéressant et d’utile. Elle pourrait alors tirer sa révérence avec la satisfaction d’avoir accompli quelque chose de réellement et de concrètement bénéfique avant de partir.

			Qui sait ? songea-t-elle. En défiant l’un des cartels d’épices, je pourrais même me retrouver avec des anecdotes capables de rivaliser avec celles de Han. Elle brûlait d’impatience de parler de tout ça avec lui.

			Pour l’heure, Dame Carise avait encore des choses à dire :

			— La question de la pertinence de cette mission continue de se poser. Comme d’autres l’ont fait remarquer, nous ne disposons que du témoignage de l’émissaire de Ryloth. Ce qui a été qualifié d’activités criminelles pourrait n’être rien d’autre que la tentative de la part des Niktos de reconstruire leur économie, maintenant qu’ils sont délivrés de l’influence des Hutts. En outre – et pardonnez-moi, mais cela doit être dit –, une telle enquête ne peut pas être confiée aux seuls soins d’une Sénatrice populiste. Même si la Princesse Leia n’a rien d’une adepte de la théorie du complot, certains de ceux qui occupent les bancs populistes sont déterminés à voir le mal partout dès qu’il s’agit d’une organisation de taille conséquente, qu’elle soit gouvernementale, militaire ou économique.

			— Je suis capable de me montrer objective, rétorqua Leia, mais sa remarque fut aussitôt noyée par un torrent de protestations provenant des Sénateurs populistes.

			Leia réprima un grognement. Voilà que son propre parti l’empêchait de s’exprimer, maintenant !

			La tête dorée de C-3PO pivotait en tous sens pour tenter d’enregistrer l’ensemble du débat.

			— J’aurais dû me douter que le Sénat accepterait votre offre généreuse, gémit-il. Juste ciel…

			— « Juste ciel », comme tu dis.

			Leia garda la tête haute, déterminée à patienter jusqu’au bout. Maintenant qu’elle avait goûté ne serait-ce qu’à l’espoir de passer de nouveau à l’action, elle ne comptait pas y renoncer si facilement.

			L’un des droïdes modérateurs psalmodia :

			— La parole est accordée au Sénateur Casterfo de Riosa.

			Son nom n’était pas encore annoncé que Ransolm Casterfo s’était déjà levé, avec l’objectif de paraître plus impressionnant devant les holodroïdes. Le manteau de velours vert sombre qu’il portait témoignait de sa richesse et de ses privilèges. Leia se demanda avec amertume s’il avait choisi ce vêtement pour donner l’impression qu’il venait d’un monde plus puissant et prestigieux que Riosa, ou parce que la couleur mettait son teint en valeur. On avait un peu l’impression d’avoir affaire à une célébrité avec lui… comme c’était le cas chez un trop grand nombre de jeunes Sénateurs pour qui le gouvernement symbolisait plus la gloire et l’influence que le sens du devoir.

			— Mes chers confrères, proclama Casterfo.

			Depuis les écrans et les holos, son visage étroit et aristocratique scrutait l’assemblée ; il maîtrisait déjà ce petit truc de politicien consistant à donner l’impression de regarder chaque personne dans les yeux.

			— La Sénatrice Sindian a souligné un point pertinent, poursuivit-il. Cette mission devrait être bipartite. J’éprouve même une certaine honte au nom de mon parti que ce ne soit pas l’un des nôtres qui se soit en premier porté volontaire… Car n’accordons-nous pas, en tant que Centristes, beaucoup de valeur à l’ordre et à la loi ?

			Des murmures d’approbation s’élevèrent des nacelles de divers Sénateurs centristes. Casterfo continua :

			— Non seulement est-ce une nécessité pour nos deux partis de se faire une opinion sur la question des cartels niktos, mais nous devrions en outre être plus généreux et ne pas récompenser le courage de l’honorable Sénatrice Organa en la laissant entreprendre seule un voyage potentiellement dangereux.

			Joli, pensa Leia, admirative malgré elle.

			Casterfo poursuivit :

			— C’est pourquoi je me porte volontaire pour accompagner la Sénatrice Organa dans sa mission sur Bastatha. Nous travaillerons ensemble pour présenter au Sénat nos conclusions de manière exhaustive et objective dès notre retour.

			Ce que Leia ressentit alors dans sa poitrine fut comparable à ce qu’on peut expérimenter à bord d’un bateau qui, filant toutes voiles dehors, serait stoppé net par son ancre. Son ultime grande aventure venait de se transformer en… baby-sitting.

			— Je savais bien que c’était trop beau pour être vrai, marmonna-t-elle.

			— Je vous prie de m’excuser, Princesse Leia ? balbutia C-3PO en désignant l’image de Casterfo sur les holos. Je n’ai pas réussi à enregistrer votre dernier commentaire. Si vous souhaitez qu’il figure dans le compte rendu…

			— Aucune importance, C-3PO. Laisse tomber.

			Leia entendit d’autres voix s’élever pour poursuivre le débat sur des détails protocolaires, mais elle connaissait suffisamment les rouages du Sénat pour savoir comment cela se terminerait : elle se rendrait bel et bien sur Bastatha, mais avec Ransolm Casterfo à ses côtés.

			*

			— Vous auriez pu nous prévenir de ce que vous aviez en tête ! protesta Greer dans les bureaux de Leia une fois la séance terminée.

			— C’est ce que j’aurais fait si je l’avais su moi-même.

			— J’imagine que vous allez prendre le Miroitant ?

			Greer employait un ton décontracté tout en pianotant sur son datapad, mais un petit sourire flottait sur ses lèvres charnues.

			— Je vais répondre directement à la question qui te trotte vraiment dans la tête : oui, Greer, c’est toi qui piloteras le vaisseau.

			Leia marqua une pause. La mission sur Bastatha n’était pas sans danger. Un danger minime mais réel. Ce ne serait pas une promenade de santé.

			— Si tu es sûre de…

			— Sûre et certaine, rétorqua Greer, rayonnante.

			Aussi douée fût-elle dans ses fonctions d’assistante, elle n’en avait pas moins oublié sa passion pour le pilotage. Quel dommage que Greer ait dû abandonner la compétition, songea Leia, et ce n’était pas la première fois que la pensée lui traversait l’esprit.

			La tâche qui attendait maintenant Leia consistait à vérifier l’exactitude des informations visuelles, sonores et sensorielles enregistrées par chaque datapad au cours de la séance du jour – juste un exemple de plus de ce que la bureaucratie de la Nouvelle République lui imposait au quotidien.

			— Dépêchons de nous débarrasser de tout ça. Je veux me rendre au bureau de Casterfo le plus vite possible.

			— Mais…, balbutia Korrie en regardant Leia et Greer tour à tour, une pile de datapads dans les bras. N’est-ce pas à lui de venir vous voir ?

			— Bien sûr que si ! s’exclama C-3PO, ravi de pouvoir apporter sa contribution. Le protocole sénatorial exige que ce soit toujours le Sénateur junior qui fasse appel au Sénateur senior. Cela ne fait aucun doute que le Sénateur Casterfo viendra ici dès la première heure demain matin.

			— Cela ne fait aucun doute, acquiesça Leia. C’est bien pour ça que je préfère me rendre à son bureau dès maintenant, avant qu’il rentre chez lui pour la nuit. Je souhaite qu’il comprenne qu’on ne s’en tiendra pas au protocole lors de notre mission sur Bastatha et je tiens à ce que ma visite le prenne par surprise.

			Greer saisit tout de suite où elle voulait en venir ; comme c’était souvent le cas.

			— Il sera surpris, c’est sûr. Flatté aussi. Vous aurez alors l’opportunité de voir ce qu’il dit et ce qu’il fait quand il n’a pas la feuille de route de son parti sous les yeux.

			— Exactement.

			Leia se mit à valider les datapads les uns après les autres – une empreinte digitale par-ci, un scan rétinien par-là… Korrie garda pour elle ses questions pour ne pas ralentir la circulation des datapads.

			— Et puis comme ça, ajouta Leia, nous pourrons commencer à organiser le voyage sans tarder. Plus tôt je quitterai Hosnien Prime, mieux je me porterai.

			Elle feignit de ne pas remarquer les regards échangés par Greer et Korrie.

			Et bientôt, Leia fut libre de quitter son bureau pour celui de Casterfo. Elle s’y rendit seule, en dépit des objections de C-3PO. Délestée de son équipe, Leia allait avoir plus de légitimité à demander à Casterfo de se passer de la sienne. Il serait beaucoup plus aisé de prendre la mesure de l’homme s’il devait répondre à chaque question par lui-même et s’il était séparé de ses sources habituelles de soutien.

			Le complexe sénatorial sur Hosnien Prime consistait en une vaste structure, composée principalement d’un long bâtiment unique de plain-pied. Cela avait été pensé ainsi afin d’éviter que les bureaux situés en hauteur soient estimés plus « prestigieux » que les autres – ce qui avait semblé judicieux à l’époque –, mais impliquait que Leia doive parcourir près d’un kilomètre et demi pour rejoindre le bureau de Casterfo. Elle monta sur l’un des trottoirs automatisés et rabattit sa capuche blanche sur sa tête. Ce n’était pas comme si cela allait empêcher qu’on la reconnaisse, mais avec un peu de chance, le temps qu’ils l’identifient, elle échapperait peut-être à l’une de ces conversations sans intérêt qui étaient une vraie perte de temps.

			Au-dessus de sa tête, de larges panneaux transparents laissaient voir d’immenses portions de ciel baigné par les feux du crépuscule. Leia jeta un coup d’œil vers la statue de Bail Organa – d’un blanc froid dans la pénombre croissante – lorsqu’elle la longea. Son père semblait la regardait passer. De nombreux citoyens venus de mondes divers circulaient aux alentours : des Bothans échangeaient des grognements devant la porte d’un bureau, un Gungan tenait une conversation animée via son comlink et deux Wookies, loin devant elle sur le tapis roulant, passaient comme des flèches devant les foules de politiciens, de travailleurs, de lobbyistes et d’électeurs en visite dont le complexe était empli en continu. Seule la vue des Wookies arracha un sourire à Leia.

			Je me demande comment va Chewbacca. L’ancien copilote wookie de son mari était reparti s’installer sur Kashyyyk, où il jouissait d’une vie de famille paisible. Aussi difficile que ce soit pour Leia d’imaginer Chewie s’en contenter, il y était resté suffisamment longtemps pour en déduire qu’il s’y plaisait. Han ne me transmet jamais les holos de Chewie ; il faudrait que je trouve le temps de prendre de ses nouvelles, et sans tarder.

			Située dans la Bordure Intérieure, la planète Riosa était un centre industriel sur le déclin qui peinait encore à se reconstruire. En conséquence, les bureaux sénatoriaux qui lui avaient été attribués se trouvaient à l’extrémité de l’une des ailes du bâtiment. Et tant pis pour la prétendue « équité » de la répartition des bureaux ; quelles que soient les circonstances, il était toujours possible de créer des privilèges pour peu que certains les réclament – et si Leia en croyait son expérience, il y en avait toujours pour le faire. Voilà pourquoi personne ne la vit franchir la porte des bureaux de Casterfo. Lorsqu’elle entra, les membres de l’équipe du Sénateur restèrent figés quelques instants, littéralement stupéfaits.

			— Dois-je comprendre que le Sénateur Casterfo est encore là ? demanda Leia d’une voix aimable, les mains croisées sous les larges manches de sa robe blanche. Pouvez-vous lui demander s’il a le temps de recevoir la Sénatrice Organa ?

			À son crédit, Casterfo jaillit presque aussitôt de son cabinet privé.

			— Sénatrice Organa ?

			Il sourit et, d’un coup d’épaule, termina de remettre son manteau vert ; apparemment, il avait déjà commencé à relâcher la pression de la journée.

			— J’envisageais de passer vous voir demain matin, dit-il.

			— Quand il y a du travail sur la planche, pourquoi le remettre à plus tard ? rétorqua Leia en lui rendant son sourire aussi poliment qu’elle le put.

			— Parfaitement d’accord.

			Casterfo avait le même genre d’accent aristocratique que celui du Grand Moff Tarkin, ce même accent que tant de hauts dirigeants impériaux affectaient, celui-là même qu’elle avait singé lorsque Tarkin et elle s’étaient retrouvés face à face pour la dernière fois. Elle s’efforça de ne pas laisser ce détail la troubler.

			— Je vous en prie, entrez vous asseoir. Puis-je vous offrir un thé ? De l’eau ? Quoi que ce soit ?

			Leia refusa les boissons d’un revers de la main tandis qu’elle suivait Casterfo dans son cabinet privé puis s’arrêta brusquement, comme figée sur place.

			Les murs du bureau de Casterfo étaient recouverts d’artefacts de l’Empire.

			Un casque de stormtrooper. Le boîtier de commande noir de la combinaison atmosphérique d’un pilote de chasseur TIE. Des drapeaux et des bannières de l’Empire, comme celle des légions de stormtroopers ou celle – ternie et légèrement déchirée, néanmoins insoutenable aux yeux de Leia – dédiée à Palpatine lui-même.

			C’était une chose de voir de tels objets dans un musée – non pas que Leia se rendrait jamais à une exposition de ce genre, même si elle pouvait comprendre sa portée historique –, mais cette forme d’adulation était grotesque.

			— Sénatrice Organa ?

			Casterfo la regardait fixement, semblant ignorer complètement la raison de son trouble.

			— Vous allez bien ? insista-t-il. Votre visage est tout pâle. Vous feriez peut-être mieux de vous asseoir.

			— Ici ? rétorqua Leia en indiquant d’un geste de la main la batterie d’objets qui les entourait. Au milieu de votre sanctuaire à la gloire de l’Empire ?

			Casterfo sourit. Comment pouvait-il se permettre de sourire ?

			— Allons, allons, Sénatrice. N’allez pas dramatiser. Ce ne sont que des reliques à valeur historique, rien de plus.

			À croire que des millénaires s’étaient écoulés depuis la guerre contre l’Empire, au lieu d’une seule génération ! Leia se demanda si Casterfo la voyait comme une relique à valeur historique, elle aussi.

			— Vous vous considérez comme un collectionneur, alors.

			Son ton restait froid mais elle se résolut à s’installer dans l’un des fauteuils. Comme elle l’avait anticipé, Casterfo n’alla pas s’asseoir derrière son bureau – ce qui serait revenu à imposer son autorité. Il ne voulait surtout pas se montrer insultant mais ne savait pas vraiment quoi faire à la place, aussi resta-t-il debout devant elle, l’air quelque peu embarrassé.

			Mais il ne renonça pas pour autant à parler de sa passion :

			— Oui, tout à fait. Je n’étais qu’un petit garçon lorsque la guerre s’est terminée. Quelles aventures vous avez tous dû vivre ! Quand je regarde ces objets, je visualise les combats avec tellement d’intensité que j’ai l’impression d’y avoir participé.

			Si Casterfo avait vraiment été capable d’imaginer les grandes batailles de la guerre, il n’aurait pas apprécié l’expérience. Leia avait suffisamment côtoyé d’anciens soldats rebelles traumatisés à vie pour le savoir. Toutefois, son enthousiasme candide réussit quelque peu à l’apaiser. D’accord, ce n’est pas un va-t-en-guerre. Juste un grand gosse qui pense avoir raté la période la plus « excitante » de l’Histoire.

			Elle ne s’était jamais tenue aussi près de Casterfo auparavant et remarquait à présent que son apparence si nette souffrait de quelques imperfections. Il était possible qu’il ait laissé pousser ses cheveux couleur sable de façon à dissimuler ses oreilles décollées, qui ressortaient d’autant plus que son visage était étroit. Mais il avait laqué ses cheveux pour leur donner une apparence lisse, sans quoi ils auraient sans doute frisé en boucles serrées. Même son manteau large était probablement là pour cacher qu’il était maigre comme un clou. Avant, Leia voyait son souci évident de l’apparence comme une marque de vanité ; maintenant, elle se rendait compte qu’il s’agissait davantage de vulnérabilité. Casterfo voulait paraître plus âgé qu’il ne l’était, plus prospère que sa planète. Il voulait siéger au Sénat et donner l’impression qu’il était à sa place.

			Le jugement qu’elle portait sur lui s’adoucit… mais cela ne dura que le temps qu’il ouvre à nouveau la bouche :

			— Et puis, même si nous ne pouvons pas respecter les méthodes de ces soldats, nous pouvons néanmoins honorer leur rêve.

			— Leur rêve ?

			— Le rêve impérial, bien sûr, précisa Casterfo en souriant à la manière d’un homme se remémorant les plus beaux jours de sa jeunesse. Si la galaxie avait vraiment pu être unifiée sous l’égide d’un chef sage faisant autorité, un Empire tel que celui-là aurait pu perdurer plus d’un millier d’années et rivaliser avec l’Ancienne République elle-même.

			Leia se rendit compte qu’elle le dévisageait, bouche bée.

			— Vous souhaiteriez que l’Empire soit toujours en place ?

			— Pas l’Empire que nous avions, dirigé par un homme aussi corrompu que Palpatine. Mais si l’Empire avait pu être réformé, peut-être, transformé en un régime meilleur, plus responsable…

			— Vous voulez dire : si la Rébellion avait pu être vaincue, le coupa sèchement Leia dont la patience avait atteint ses limites. Je regrette que nous vous ayons déçu à ce point, Sénateur, lorsque nous nous battions et que nous mourions pour libérer la galaxie.

			Le visage de Casterfo s’empourpra.

			— Oh, comprenez-moi bien, je vous en prie : je n’aurais jamais souhaité que la Rébellion perde la guerre ! J’aurais juste préféré que la guerre ne soit pas nécessaire.

			— Vous croyez qu’il n’y avait que Palpatine qui posait problème dans l’Empire ? Détrompez-vous ! Cette structure de pouvoir a favorisé la corruption à tous les niveaux depuis les plus hauts échelons sur Coruscant jusqu’aux plus petits avant-postes des mondes de la Bordure. Lorsque les gens qui détiennent le pouvoir n’ont pas besoin de répondre de leurs actions devant les citoyens de la galaxie, on bascule dans la tyrannie.

			L’expression de perplexité juvénile disparut du visage de Casterfo pour être remplacée par une colère aussi mal contenue que celle de Leia.

			— Alors la solution consisterait à ne donner de pouvoir à personne ? Pour être bien sûr qu’aucun abus ne soit commis par ceux qui exercent l’autorité, on veille à ce qu’ils ne puissent rien faire du tout, même de bien ?

			— Quel « bien » pensez-vous que l’Empire a accompli ?

			— Pas grand-chose, visiblement. Mais si l’Ancienne République n’avait pas elle-même été viciée, Palpatine n’aurait tout simplement pas pu prendre le pouvoir.

			Cet argument n’était pas totalement dénué de fondement, Leia en était douloureusement consciente. Elle avait entendu trop souvent son père raconter les derniers jours de l’Ancienne République pour ne pas avoir intégré ses mises en garde sur la façon dont la liberté en était venue à s’éteindre. Mais Casterfo n’avait jamais appris ces leçons ; il ne cherchait qu’à justifier l’avènement de l’Empire.

			— Une république peut être améliorée lorsque c’est nécessaire, parce qu’elle reste soumise à la volonté de son peuple, déclara-t-elle.
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